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TE STAME N T de feu Sieur François de la 
Peyronie , Ecuyer » Concilier du Roy , Premier 
Chirurgien & Médecin Conjultant de Sa Majejlé. 1 4 


A UJOURD’HUY dix-huitiéme jour d’Avril 1747* 
fur les dix heures du matin : Nous Jacques Raux 
Rauland ôc Pierre-Nicolas Alain, Notaires au Bailliage 
Royal de Verfailles* foulBgnés , au Mandement de François 
de la Peyronie Ecuyer) ConTeiiler du Roy* Premier Chirurgien 
fie Médecin Confultant de Sa Majeftc* nous fommes tranf- 
portés en l’appartement qu’il occupe au Château de Verfailles* 
au troifîéme étage en montant par la Cour des Princes « fie 
l’ayant trouvé gifant au lit malade en' une chambre ayant vûe 
fur la cour de la bouche du Roy » nous lui aurions demandé 
ce qu’il defiroit de nous : fur fa réponfe qu’il vouloit faire fon 
Teftament , nous avons converfé avec lui) fie nous ayant paru 
fain d’efprit) mémoire fie entendement) il nous a diàê fon 
Teftament comme il fuit : 

Je commence mon Teftament parce qu’il y a de plus eflen- 
tiel, c’eft de demander pardon à Dieu de mes fautes) fie le . b?) A pr ** 
prier de me faire mifericorde , ce que j’efpere*par les mérités i«SBNepveu&HÔîft«! 

de Jefus-Chrift Notre. Sauveur. tan* en donner aucune 

Je veux être enterré d’une maniéré Ample dans l’Eglife de îfl-" r n t °ûsïîrVfon*iS 
la Paroifle où je décéderai * fie qu’il y foit dit un Annuel de que hemiere, firent ou- 

Mcftfes. (a) vrir le corps du ddfunt. 

Je donne fie lègue aux Pauvres de cette Paroifle mille livres ^ur U «în p t?Sr ié U c«î»rî 
une fois payées, qu’il* firent porter à s. 

Je donne fie legue aufl» aux Pauvres de ma Paroifle de SSwit q pw l oJon 5 
Marigny mille livres une fois payées* qui leur fera diftribûcc par fon Teftament, 

A 
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Manuellement par mon Executeur-T eftamentakc , £c je defitc 
qu’il y Toit dit un Annuel de Méfiés. 

Je donne Ôc légué à l’Hôpital de Saint Eloy de Montpelliei 
deux mille livres une fois payées , fous la condition néanmoins 
qu’il s’engagera de fournir gratuitement les Cadavres necef- 
foires pour faire lesDemonflrations d’Anatomie & deChirurgic 
dans 1, Amphithéâtre des Chirurgiens de Montpellier. 

Je donne ôc. légué à l’Hôpital General ae Montpellier 
dejux mille livres. une fois payées, fous la condition qu’il s’en- 
gagera de fournir gratuitement les Cadavres necefiaires pour 
faire les Demonftrations d’Anatomie & de Chirurgie dans 
l’Amphithéâtre de Chirurgie de Montpellier. 

Je donne ôc légué à ma Soeur la Religieufe Carmélite quatre 
«ens livres de rente viagère , ôc j’entends quelle lui (oit payée 
Manuellement ôc fous la finaple quittance. 

Je donne ôc légué à Madame Saunier ma niece fix mille 
Kvres de rente viagère ôc tous les meubles que j’ai à mois 
appartement des Thyilleries à Paris t plus je lui donne une 
Tabatière d’or façonnée. 

r Je prie Madame la Conwefie de Tefie d’accepter le legs 
que je lui fois d’un Tableau reprefentam Sainte Geneviève 
qui eft à côté de la cheminée de ma pièce de compagnie. 

• Je donne ôc légué à Mademoifelle Logivicre mon pot ï 

Ville rond ôc mes deux fceaux d’argent ôc une tabatière d’or 
à losange émaillée. . 

Je donue ôc kgue à Madame de Gourdan , Intendante 
generale des Armées navales de France , un petit Tableau 
de Sainte Therefe ôc deux autres Tableaux qui font dans ma 
ft) E’un dos iroîs -chambre avec une lorgnette d’or (é), > 

D*rn^GouTdfn^eft*aé- J e donne ôc légué i Madame la Marquife de la Maifonfort 
torfkment chez fe four ® n déjeuné de vermeil doré compote dç plusieurs pièces ma*r 
^ e P vcu » à qui elk en » quées à mes armes qui eft dans mon cabinet. 

**** ** Je donne ôc légué à Madame de Fprtiflp» un déjeuné oit 

neceflaire de porcelaine blanche garni dot qui eft dans mon 
cabinet. . • • 

Je donne Ôc légué à M. l’Abbé Folié , demeurant à PaW 
sue des Mafions , mille livres une fois payées. 

Je donne ôc légué à M. l’Abbé de ViUefood le contes» 


. Digitized by ^.ooQle 



9 

AttxJnlf ers qu'il a faits à mon profit , 6c qui fe trouveront dans 
mes papiers. » 

Je donne 6c légué à M. Auban » Prieur de Licy-les» 
Moines , deux cens livres de penfion viagère, 

* Je donne 6c légué à Madame de Regis» veuve M. de Regis 
Ancien premier Ecrivain des Galeres » une penfion viagère 
de 200 livres » laquelle fera reverfible après elle à Madcmoi* 
Pelle fa fille aînée* ' 

Je donne 6c légué à Madame Franchifque» femme du Heur 
Franchifque» ci-devant Marchand en Hollande» 6c qui eS 
depuis venu s’établir à Paris ou à Verfailles alternativement » 
une penfion viagère de trois cens livres 6c mille livres une 
fois payées. 

Je donne 6c légué à M, le Marquis de Boifle » Lieutenant 
des Gendarmes de Berry » les trente mille livres qu’il me doit 
par contrat paffé devant Dutartre» Notaire à Paris» 6c les arre« 
sages qui en pourroient être dûs. 

Je donne 6c legue*à M, Duvernay, Demonftrateur au Jardin 
Royal de Paris» deux cens livres de rente viagère. 

Je donne 6c légué à M.Courtois, Chirurgien à Fontainebleau» 
cent cinquante livres de rente viagère» lefquelles lui feront 
payées par quartier*. 

Je donne 6c légué à la Dame veuve du fleur Evrard » Maître 
en Chirurgie de Paris» deux cens livres de penfion viagère. 

Je donne 6c légué à M, Memude » Maître en Chirurgie à 
Paris » les trois grands vafes de porcelaines qui font dans une 
niche de ma chambre à Verfailles à coté de la cheminée* 

Je donne 6c légué à M, Coulomb mon Secrétaire la fomm© 
de dix mille livres payables après le décès de ma feeur » à 
prendre en effets de mafucceffion» lefquels après fa mort feront 
f cverfibles i fes enfans du fécond lir. 

Je donne 6£ lègue à Madame Coulomb » femme de mon 
Secrétaire » la fomme de dix mille livres une fois payée. 

Je donne & iegue à Sehouler mon Valct-cle- Chambra 
toute ma garde-robbe 6c quatre cens livres de rente viagère» 
je donne en outre deu* cens livres de rente viager© à f» 1 • 
femme » 6c cent livres de tenre viager© à fon fils. 

Je donne 6c lègue i Mouton mon Cocher trois cens livre» 
de rente viagère, A ij 
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(f ) On ne s*en cft 
f ** tenu lè , par cc der- 
nier Teftament on a at- 
tribué à la place de Se- 
crétaire de l' Academie 
tine rente annuelle de 
3000 livres , outre la 
meilleure partie dans 
raocroiflement des jet- 
ions en faveur des' pre- 
fcns. 

(d) Ce legs 8 c les 
f|»iatrc fuivans' regardent 
les Chirurgiens qui ont 
été a Aldus auprès du Sr 
de IaPeyronie pendant fa 
maladie , 8 t q:ir ont été 
feuls admis auprès de 
lui* 

(t) Par le Teftament 
d 1 ri Mars, le Teftateur 
n 'avoir légué audit Houf- 
tet que cinq Actions de 
la Compagnies des In- 
des , on a fait ajouter 
dans le Codicile du 6 
Avril cinq autres Aâions 
& la Médaille du Roy 
de preu^f; parle dernier 
Teftament il fe fait en- 
core donner 1000 livres 
de rente viagère. 


Je donne 6c légué à Bertrand mon Poftillon deux années 
de Tes gages outrp les gages qui lui pourront être dûs» 

. Je donne 6c légué à Germain mon Laquais mille livres une 
fois payées. 

Je donne & légué au Heur Laruë , Domefiique de M. 
Houfter, trois cens livres une fois payées- 
. Je donne 6c légué à M. Senac Médecin cinq Aâions 
de la Compagnie des Indes. 

Je donne & légué àM. Medalonaufli Médecin cinq Aâions 
.de la Compagnie des Indes. 

Je donne ôc lègue à M. Quefnet , Maître en Chirurgie à 
Paris, 6c Secrétaire de PA cademie Royale de Chirurgie , cinq 
Aâions de la Compagnie des Indes, fie je lui légué en outre 
les trois mille livres qu’il me doit par contrat palTc à mon 
profit , que je lui ai prêtées lots de l’acqoifmon de & Charge 
de Chirurgien- du Roy en la Prévôté de l’Hôtel , èc les arre- 
rages qui pourroient en être dûs (c). 

. Je donne fie légué à M. Grenier , Chirurgien de Madame 
la Dauphine , cinq Aâions de la Compagnie des Indes (d). 

. Je donne ôc légué à M. Chopin , Chirurgien du Roy , cinq 
Aâions de la Compagnie des Indes. 

Je donne fie lègue à M. Biat, Chirurgien du Roy» cinq 
Aâions de la Compagnie des Indes. 

. Je donne fie légué à M. Duval mon Secrétaire, cinq Aâions 
de la Compagnie des Indes- 

. Je donne 6c légué à M. Louis, Chirurgien gagnant Maîtrife 
à la Salpêtrerie de Paris» quatre Aâions de la Compagie des 
I-ndes. 

, Je donne ôc légué à M. Houftet» Maître en Chirurgie à 
Paris, dix Aâions de la Compagnie des Indes, fie une grande 
Médaillé d’or du Roy d’e Pruffe qui a pour Infcription Pro 
Deo .& Milite ; je lui donne aufli mille livres de rente viagère, 
dont la jouiüance ne commencera cependant à courir qu’après 
le décès de Madame d’Iiïert ma toeur ( e ). 

Je veux fie entends que mon Exécuteur -Teftamentaire 
remette à Madame de, la Fond les intérêts de la fotrane de 
vingt mille jiyres que feu M. fon mari avoir par Brevet de 
retenue fur fa Charge de Gentilhomme ordinaire , fie dont le 
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Roy m'a gratifié après fa mort , fie ce à compter du jour du * 
décès du fleur de la Fond jufqu’au jour de la vente que j’ai 
faite de cette Charge {f). (/) Cet article <k 

Je charge mon Executeur-Teftamentaire de remettre les mém 5 *i uc r li,fieurs *«- 
depots qui mont ete faits > & qui le trouveront étiquettes dans conç û C n ces termes 
mon Cabinet à ceux que letiquet indiquera, & qu’il enfoit «tans le Tcftamcm au ,• t 
tiré décharge (?). . Mlrs * I e ch * r *f. m * 
Je veux 6c entends qu il ne foit retenu aucun dixième m. Exécuter ■■ 
denier, deux fols pour livre du dixiéme , 6cc. fur les penfions j""*] e / Cur Ncpvc “ 
viagères ci-dcflus par moi léguées ni aucuns droits d’infinua- nient , "doiu Tfe^alw 
tion, centième denier ôc autres fur les difFerens legs que j’ai d'être l'Auteur , a fa» 
faits, ôc que les pendons viagères ne foient nas fa i(i (Tables.. j* c î. u [f la Da "? c I(re,t 

Item. Je donne a la Communauté des Maîtres en Chirurgie le rendre fcui.ic mütre. 
de Paris, ma Terre de Marigny, (escirconftances ôc dépen- ( / ), On peut fai*- e fur 
dances, fituée dans l’Eleûion de Château-Thierry , Généralité feiljdin^ne "ùr'kTprcT 
deSoiffons » ôc je charge ma légataire univerfelle d’en payer les cèdent Le fleur Nepveu . 
droits d’amortifTement , d'indemnités au Seigneur, de ce»- p^ u ^ a e ^ f ln | 
tiéme denier, ôcc. Ct aucuns font dus,& à quelques fommes que feui de la rcOi uiioi^de, 
les difFerens droits puiflent monter. (A) Je veux & entends que ^p®?* cc dont a * 
les revenus de ce.jte i erre , les entretiens oc réparations prea- de la procedure faite I 
lablement faites, foient employés, t°. A un prix qui fera diflribué ,a l>rev ôré de l’Hotei à 
chaque année , êc qui fera d’une Médaillé d’or du prix de cinq ^rert! 1 '”' de ** üame 
cens livres , fur la face de laquelle le bulle de Louis XV, 
fera toujours reprefenré en quelque rems que la dilfribution 
s’en fafTe, laquelle Médaillé fera délivrée à l’Auteur du Me- 
moire qui aura été jugé le meilleur, & cela fui vantl’ufage déjà 
pratiqué dans les dilhibutions du prix que je donne depuis 
i’étabiiffement de l’Academie Royale dc Chintrgie. (A) Cm diffcrtn# 

a®. En jettons d’argent de quatre marcs au cent, 6c dont je droits montent autant 
laifFe le choix de l’empreinte à fa difpofition de l'Aeademie, c^'u^fairwiHa'dir’ 
lefquels jettons feront diûribués chaque jour d’AfFemblée aux cretion des fabricateu» 
quarante Académiciens du Commue , le Secrétaire compris du 
dans le nombre des Quarante, à raifon d'un jetton par Acadé- 
micien i & dans le cas que quelqu’un defdits Académiciens 
ne fe feroit pas trouvé à lheure fixée par le Reglement, 
j’entends q*ils n’auront point de part à la difiribution des 
jettons, 6c que ces jettons non diftribués feront partagés; 
içavoir , moitié au Secrétaire de ladite Academie, 6c l’autre 
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Si) '/km jdv $r 
/iob ^cyrpijip on ne te- 
noij/^.ruGC afipjÿïbléc par 
Wolf ; Ica Académiciens 
ppt Jcpjijs changé cet or- 
fa* j ;U yeulcof , dit-on , 
pn tpuir toutes les fenni- 
fics. même deux fois popr 
égalez le montant des jet- 
tons , au fonds légué par 
le 7e#atcur t 


(k) Ceux qui ont fug- 
£cri îc tc{hmcnt,ont eu 
pour objet de fournir aux 
Maîtres Chirurgiens des 
moyens pour plaider 
£Qijtfc typdcçinç. 


md M ««? Adjoint* , en commençant ptt îe plue tmeHen i î 
fai Ton d un jewon chacun, En cinq cens livres qui feront 
payés chaque année pour deux cours d’accouchement qoj 
feront faits , l’un aux Elèves de Chirurgie , & l’autre aux Sages- 
Femmes , lefquels deux cours feront faits par le Demonftrateuf 
que mes fucçcffeurs Premiers Chirugiens du Roy choifiront, 
q°* E>/fin en dtp en fe s pour futilité & les progrès dç la Chirurgie &, 
de fAcademie Royale de Chirurgie, 

Je donne en .outre & légué à ladite Communauté des Maî- 
tres en Chirurgie de Paris» ma Bibliothequè qui pourra fervüt 
À perfectionner celle que cette Communauté a déjà. ( k ) 

Je donne & Jeguc à ladite Communauté des Maîtres en 
Chirurgie de Paris, 200 liv. pour chaque année pour être em- 
ployées en nouveaux achats de Livres , fit 500 liv, aufli par 
chaque année au Bibliothequaire qui fera nommé par mes 
füçceiïeurs , lequel fera toujours choili dans le nombre des 
Académiciens du Commité, J’entends néanmoins que ces 
deux fommes ne commencent à être payées que lorfque la 
jouiflance des autres fonds que j’ai légués ci-aprcs à ladite 
Communauté des Chirurgiens de Paris , aura lieu à leur pro- 
fit, 


Je veux & ordonne que les deux maifon6 qui m’apparrien» 
lient dans la grande ruç de Montpellier, foient détruites, ÔÇ 
que fur leur terrain U foie conftruit un Emphiteârre pour les 
démonftrations Anatomiques, 6c les logemens nécelîaires pour 
les aflemblées deç Maîtres en Chirurgie de cette Ville, 
d) Ai «s» foires W Ft pourla çpnrtru&ipo de cetEmphiteâtre 6cde ces loge- 

PmpNtfAtrctrctrbcausc mens 1 Je donne & Jegue à la Communauté des Maîtres eu 
atfS' ftUdv 4 Mc>nfpFitfpr Chirurgie de Montpellier » la fomme de ipoooo liy,~qne fois 
Z pyée» Comme cet Edifice public ne fçauroit être trop fon- 

dement çonftryir t je dedre qu’on y apporte tous les (bips pof- 
flbies, qu’on en prenne le modèle fur l’Emphireâtre de fainr 
Corne de Paris , Si qu’on le rende même encore plus parfais' 
s’il efi pofôble, Je prie M- Lcnain* Intendant de la Province 
de Languedoc» de vouloir bien y donner la même attention 
qu'il donne ï tout ce qui regarde ( le bien fit PdVamagé de 
cette Frovinee» 6c je demande qu'il ne foit rien fait pouf !• 
.coaflrügden de etc gdiflee» fini ion avis ou celui de ion fue*‘ 
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ceftcur ) ficeife Prçvinceavoit le malbcur.d’çn hte privé* (m) 
mais fi cette fommede 100000 liv. ne fuffifoit pas pour U 
conftru&ion de cet édifice , je charge ma légataire univerfellc 
d’y fuppléer, & fi au contraire elle étoit plus que fuffifante , je 
veux & entends que l’excedent fort employé en fonds fur la 
Ville de Montpellier, & fur la Province de Languedoc, ôc 
que les revenus fervent au payement des Démonftrateurs & 
de leurs Adjoints. Je charge en outre ma légataire univer- 
felle de payer les droits d’amortifiTemens fit a indemniré au 
Seigneur , fi aucuns font dûs à caufe du préfern legs. ( n } 

Je donne & légué à Madame Ifiert ma fœur , deux cens 
marcs de vaille] le d’argent à choifir dans ma vaiffelle , & je 
la prie de les tranfmettre après elle à Madame Saunier fa fille r 
fi elle la furvit, à laquelle je les fubftitue en cas de befoin, 

{ >our en jouir par elles deux en ufufruit feulement , & après 
eurs décès être vendus , & le prix qui en proviendra employé 
en acquittons d’héritages ou rentes * & appartenir à la Com- 
munauré des Maîtres en Chirurgie de Paris & de Montpellier 
de la maniéré que je vais prefcrire. ( o } 

Je nomme en outre madite Dame d’Iffert ma fœur, ma lé- 
gataire unrverfelle par ufufruit feulement , des biens meubles 
& immeubles dont je n'ai point difpofé par mon préfenr refta- 
ment* & j’ordonne quaprès mon décès, tous les effets mo- 
biliers que je bifferai., à l’exception des Avions que j’ai fur 
la Compagnie des Indes & les billets portant intérêt que j’ai 
fur la même Compagnie/oient vendus, & que le produit, les 
frais du préfent reflament , ceux d’inventaire , & autres frais 
de Juftice préalablement pris, en foit conftitué en rentes , foit 
fur la Province de Languedoc, ou en fonds d’héri rages , fui- 
vant que ma légataire univerfelle & mon exécuteur teftametv- 
taire le jugeront le plus à*propos > & je veux & entend» que fi 
madite légataire prédeceac Madame Saunier ma nièce & fc 
fille , ladite Dame Saunier lui fuccede dans la pareille jooif- 
fance par ufufruit de tous lefdits biens r à l’exception néan^ 
moins des 1000 livide penfion viagère que fai léguées à 
Houftet , & les toooo liv. que j’ai aufft léguées par mon pré- 
fenr teffament à M. Coulomb mon Secrétaire ; mais le àécèf 
éc l’une & de l’autre étant arrivé , jp donne Si legpe le* d&s& 


(/?>) Ce compliment 

fade & déphf é fak i M. 
le Nain , n\jè ni du /liic 
du Notaire, ni de ctlnf 
du tcftatear ; y rg* 
connoJt le fl* Je du fan* 
Nepveu , comme fur pîi> 
ficurs autres arlicka fo 
tcftameotr 


f») Ccsdfyerrfetrrfriî 
montent a des f'srtmef 
Tfcs- confidéra hlc^jcrm^ 
tes Scelles de h rréi rif 
nnrure du nt I héritière tri } 
chargée pour les .ri créa 
fondations , confnnjrm^ 
ront une partie <fc fc tuf* 
ceflwn. 


(o) Par fe codfcîTer 
du 6. Avril le Trthtcur 
a voit légué à h Darrnr 
Jflert dix marcs de va if 
kl'c d'argent en propre- 
té, & toutes (es porfe«* 
laines; on 4a fair dépomV 
1er par le dernier tefta* 
ment de cette rnodïcp* 
portion de propriété dfr 
vaidclle d'argent , & $ 
l'égard de la p» rctlaina r 
Cde a été foü&raitc da«f 
Tintervale des deux tef* 
tûmensyil ne s^rrr 
point trouvé Ipre ite 
▼euuirCr 
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(p) Cette dîfpofitîon 
n'étoit point dans le te£ 
la ment du 1 1 Mars , il 
parait même qu’on n'a 
pas été fatisfak de ce que 
U rente ncdeYojt courir 
que du jour du décès de 
la Dame d’IlTcrt : par le 
çodkile du £0 Avril , ij 
eft porte que ladite ren- 
te courra du jour du dd- 
du Trieur. 


( q) C'eft-i-dire,pour 
fournir les moyens aux 
Chirurgiens de plaider 
contre Tes Médecins, ce 
qu’on regarde comme 
Utile aux progrès de U 
CMxurjjie, 


( r ) C’cft encore un 
moyen pour mettre la 
dillenfîon entre les Mé- 
decins & les Chirurgiens 
dc'Montpcllicr , &p°ur 
procurer i ceux -ci les 
moyens dp fcÿc des pro- 
cès 


tiers defdirs fonds de biens à la Communauté des Maîtres en 
Chirurgie de Paris , fie l’autre tiers à la Communauté des 
Maîtres en Chirurgie de Montpellier. Je veux fie entends que 
les revenus des deux tiers que je légué à la Communauté des 
Maîtres en Chirurgie de Paris foienc employés , i®. A payer 
3000 liv. par chaque année au Secrétaire de l’Académie en 
Chirurgie , tant qu il remplira certe fonction. ( p ) 

2*. 2 yoo liv. qui feront payées à chaque année aux cinq 
Adjoints des Profefleurs qui ont été fondés par le Roi» pour 
les De'monftratipns fie Cours d’Anatomie fie de Chirurgie » à 
raifon de yoojliv. chacun» fous la condition qu’ilsieront tenus 
de faire chacun un cours pareil à celui des Profefleurs dont ils 
font les Adjoints, 

3*. En y 00 liv, qui feront payés à FAdjoint du Démonftra- 
leur des Accouchemens que fai fondé ci deflus» fie je charge 
cet Adjoint de faire l’un des deux cours» dont le Démonftra* 
teur des Accouchemens eft a&uellement chargé , lequel Ad- 
joint fera aufli nommé par mes fuccefleurs» premiers Chirur- 
giens du Roi, 

4 0 . Enfin en dépenfes qui feront jugées néceflairps pour le 
progrès fie l’avantage de la Chirurgie , fie principalement de 
l’Académie Royale de Chirurgie. ( q) 

A l’égard du tiers que j’ai légué ci-deflus dans lefdits fonds 
à la Communauté des Maîtres en Chirurgie de Montpellier, 
je veux ôc entends que les revenus en foient employés, 1®, Au 
payement de 4000 liv, pour chaque année aux quatre Dc- 
monftrateurs ç.n Chirurgie fie en Anatomie fie à leurs quatre 
Adjoints, à raifon de yoo livres pour chacun d’eux , fous la 
condition que les Démonftrateuts feront tenus de faire cha- 
cune année un cours tel qu’ils Font fait jufqu’à préfent, fie que 
les Adjoints feront un cours pareil à celui des Démonftrateuri, 
tjont ils font les Adjoints. 

2°. Rn 1000 liv, qui feront payés par chacun an 1 fçavoir 
yoo Jiv, à un Dcmonftrateur des Accouchemens » fit yoo 1 . 
à fon Adjoint, à condition qu'ils feront tenus de faire chacun 
un cours, foit aux Eleves en Chirurgie, ou aux Sages-fem- 
mes. 

3°. En dépenfes qui feront jugées néceflaitcs pour Futilité 
fie progrès de la Chirurgie. ( r ) Je 
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D.émonftrateurs en Chirurgie ôc a leurs Adjoints que j’établis' 
par mon préfent teftament , que fur les certificats de l'exa&i- 
tudc avec laquelle les .cours que j’ai fondés auront é;é faits, 
lefquels certificats feconr remis à mes fucccffeurs , premiers 
Chirurgiens du Roi , qui auront feuls le droit d’ordonner les 
payemens qui doivent être faits , 6c fans le confentement des- 
quels ils ne pourront être faits. 

(s) Je prie Monfeigneur!eChancelIier,MM. les Secrétaires (/) Cette daufe eft 
d’Eut du Departement de Paris 6c de la Province du Lan- Jlf 
guedoc , & mes fucceffeurs premiers Chirurgiens du Roi , pour le principal auteur 
de ne jamais permettre qu’aucuns des revenus des fonds que duteftament, 
jelaifïe par mon préfent teftament foient employés aux be- 
foie.ns j foit généraux , foit particuliers des Communautés des 
Maîtres en Chirurgie de Paris 6c de Montpellier-; mais je les 
fupplie de vouloir bien agir de concen pour que ces revenus 
foient uniquement employés à ce qui pourra procurer les pro- 
grès delà Chirurgie 6c l’avantage de l’Académie Royale de 
Chirurgie ; mon intention étant telle, je veux 6c entends que " 

fi les rentes viagères que j’ai léguées par mon préfent tefta- \ 

ment ne fe trouvoient pas éteintes au jour du décès de la der- 
rière mourante defdites Dames Ifiert 6c Saunier , ma fœur & 
nièce , ladite Communauté des Maîtres en Chirurgie de Pa ; 
ris foit tenue de payer les deux tiers de celles qui exifteronc 
lors f ôc ladite Communauté des Maîtres en Chirurgie dé 
Montpellier , l’autre tiers jufqu’à l’excinftiôn defdites penfionÉ 
viagères. 

Je nomme pour Exécuteur de mon préfent teftament M. 

. Nepveu, Tréfotiet Général du Sceau, ès mains duquel à cet 
effet je me fuis défaifi de tous mes biens , fuivant la coutq> 
me, auquel fieur Nepveu je donne un diamant de toooo liv. 

Je révoqué tous autres Teftamens 6c difpofitions à caufe de 
mort , que j’ai. pu faire avant le prefent , auquel feul je raf’arrêté 
•omme contenant mes dernieres volontés. 

Ce fut ainfi fait 6c paiTé , ditté 6c < nommé à noufdits 
Notaires par le fieur de la Peyronie , l’un de nous eh 
wéfencc de l’autre a fait lefone diftinârement de fondit 
f eftamenr, qu’il dit avoir bien entendu ôc y a perfifté, commq 


Digitized by CjOOQle 



I© 

contenant fes dernières volontés , audit Ver fai lies ledit jonriS 
Avril 1 747. ôc a figné avec noos Notaires le préfent X eftament > 
la minutte duquel duement controlléeôcinfinuée aud.V erfailles 
le 24 dud. mois d’Avril parLienard qui a reçu.. . Lad. minute 
demeurée àM'AlainNotaire, Raux Rouland, Alain, lignée. 

Etlejeudy aoAvril de lad. année 1747. furies quatre heures 
de relevée, au mandement dudit (leur delà Peyronie qualifié en 
fon Teftament des autres parts, nous Notaires fufdits foulfignés 
nous fommes tranfportés en fon appartement où nous l’avons 
trouve gifant au lit malade dans ladite même chambre défignee 
audit Teftament , & il nous a déclaré qu’il vouloit ajouter à fon 
Teftament , après avoir conféré avec lui,ôc l’avoir trouvé fain 
d’efprir, mémoire ôc entendement, ilnousadi&é ôc nomflié 
par forme de Codicile ce qui fuit : 

Je veux & entends que, du jour de mon décès, le Sécrétai* 
re de l’Academie Royale de Chirurgie commence à jouir des 
3000 liv. d’appointemens que j’ai ordonnés par mon T eftament 
lui être payés après le décès de Madame Iflert ôc Madame Sau- 
nier fur les deux tiers du fonds que j’ai légué à la Communauté 
des Maîtres en Chirurgie de Paris; mais pour ne rien changer 
à la jouiflance par ufufruitdes deux tiers desfdnds légués à ma 
Sœur,ôcne la pas charger defdits 3000 1 . je veux ôc entends que 
les arrerages des 3000 1 . qui feront dûs au Sécrétaire d«P u ' s 
mon décès jufqu’à celui de Madame Iflert lui foient payés avant 
que Madame Saunier puifle entrer en jouiflance des deux tiers 
de fonds , ôc que ladite Dame Saunier continue de payer an- 
nuellement audit Sécrétaire pendant fa vie lefdits 3000 liv. & 
dans le cas où ladite Dame Saunier prédécederoit Madame 

Jflert fa mere, je veux ôc entends que ledit Sécrétaire foitpaye 
des arrérages defdits 3000 1. qui lui feroient dûs, avant que 
ladite Communauté puifle entrer en jouiflance des deux tiers de 
fonds : je confirme au furplus mon T eftament dans tout cç qu '» 
Contient. 

Ce fut fait ôc paffé , diété ôc nommé par ledit fleur de la 
Peyronie aufd. Notaires, ôc pat l’un d’eux en préfcnce de Pau* 
tre lu ôc relû audit (leur de la Peyronie , qu’il a dit avoir bien 
entendu, ôc y aperftfté comme contenant fesdernieres volontés, 
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en ladite chambre désignée audit Teftament audit Vcrfaille» 
les jour , an ôc heure fufdits , ôc a ledit Heur de la Peyronie 
ligne avec nous Notaires la minute desPréfentes , controllée à 
Verfailles le 2$ dudit mois d’Avril parle fleur Lienard qui a 
reçu douze fols. La minute demeurée à M.* Alain, Rau*> 
Rauland , Alaiafignés. 


Digitized by LjOOQle 



Digitized by 


Google 






CONSULTATION 

De MMs. Pageau , Pothouin , Vifinier , Moufle , 
d’Hericourt, Efteve, Paillet des Brunieres, Ciller, 
de Laverdy , Beviere, AuVray , Simon de Mofàr. 

Au Jujet du Tejlament de M. de Lapeyronie > Premier 
Chirurgien du Roi. 


L E Confeil fouflîgné , qui a vu le teftament de M. de La- 
péyronie , Premier Chirurgien du Roi, du i u Mars 
174.7. fon codicile du 6 Avril fuivant, un fécond teftament 
du 1 8 du même mois , & le codicile du 20 dudit mois, en- 
femble le Mémoire de la Dame Louife Lapeyronie', veuve 
du Heur Iflert , foeur ôc unique héritière dudit de Lapeyronie , » 
■ôcplufieurs autres pièces : . 

Eftime que pour pouvoir déterminer fi le dernier teua- 
ment de M. de Lapeyronie doit avoir une pleine & ent , ler 5 
execution, ou s’il doit être anéanti ou modifié , il eft necef- 
faire d’examiner quelle eft la naiure de fes difpofitions , quel- 
le eft la qualité des perfonnesen faveur de qui elle s font fai- 
tes > quel en a été le motif» fi le Teftateur avoit une en- 
tière liberté d’efprir , ôc s’il n’a pas été induit à faire les difpo- 
fitions contenues dans fon teftament, par ceux qui y avoient 
intérêt , & qui ont profité directement ou indirectement de 
ces mêmes difpofitions. 

Parce dernier teftament le Teftateur après quelques legs 
pieux,& un grand nombre delçgsen faveur de differens Parti* 
culiers, donne & légué auxMaîtrcs Chirurgiens deParis fa ter- 
fe de Marigey , fit charge fa Légataire univcrfelle d’acquitteç 
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les droits d’amortiflemeut » d’indemnité -, centième denier 8c 
autres qui pourront être dûs : il veut que les revenus en (oient 
employés: 

i°. A un Prix annuel d’une médaille d’or de la valeur de 
yoo liv. qui fera délivrée à l’Auteur du Mémoire qui fera jugé 
le meilleur par l’Academie Royale de Chirurgie. 

a°. En diftribution de jetrons aux AfTemblées de lamême 
Academie. 

3°.En yoo 1 . qui feront payées chaque année pour deuxComs 
d’accouchement. 

4°. En dépcnfes pour futilité & les progrès dé la Chirurgie» 
& de l’Académie Royale de Chirurgie. 

Le teftateur légué enfuite à la Communauté des Maîtres 
Chirurgiens de Paris fa Bibliothèque » 200 liv. de rente an? 
nuelle pour être employées à l’achat de nouveaux Livres» ÔC 
309 liv liv. de rente annuelle pour les appointemens d’un Bi- 
bliothécaire. 

Par une autre difpofition le teftateur ordonne que fes deux 
mai fans (huées dans la grand-rue deMontpellier feront détrui- 
tes>& que fur leur terrein il foit conflruit un Amphiteâtre pour; 
les démonftrations anatomiques , 6c logement néceftaire pour 
les aflemblées des Maîtres Chirurgiens de ladite villeill légué 

{ >our cette conftru&ion lafomme de 100000 liv. charge fa 
çgataire de faire cous les frais d’amortifTement , d’indemnité 
& autres : Et H cette fomme eft infuffifanre pour ladite conf- 
truâion » il veut que la légataire univerfefle y fupplée » 6c s’il 
y a de fexcedent , il veut qu’il foit placé fur la ville de Mont- 
pellier ou*fur la Province de Languedoc » 6c que les revenus 
fervent au payement des Dcmonftrateurs 6c de leur Adjoints. 

Après ces difpofitions, le teftateur nomme la Dame Iftert (a 
fœur » fà légataire univerfelte, par ufufruit feulement de tous 
les biens meubles dont il n'a pas difpofé par fon teftament ; 
Il veut que tous fes effets mobiliers foient vendus» 6c que le 
produit ) les frais, du teftament , de l’inventaire 6c autres frais 
de Juftice préalablement pris ) foit employé en rentes fur la 
Province de Languedoc ou en fonds d’héritages. 

Madame Saunier , niece du teftateur eft nommée par le fet 
tamcnt, poutfucceder à la Dame fa mere dans la jouiflance 
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do legs uni ver fel pat ofufruit feulement. 

Enfin après le décès de Madame Iflfert ôc de Madame Sau- 
nier, le teftateur donne 6c légué tous les bien6 compris dans 
ledit legs univerfel , fçavoir, les deux tiers à la Communau- 
té de Maîtres en Chirurgie de Paris, ôc l’autre tiers à laCom- 
munauté des Maîtres en Chirurgie de Montpellier , ôc il en 
fait la destination delà maniéré fuivante. 

Par rapport à la portion ieguée aux Maîtres Chirurgiens de 
Paris, il en doit être employé, 

i°. 5000 liv.paran au Secrétaire de l’Academie Royale de 
Chirurgie. 

2*. 2 y 00 liv. qui feront payées chaque année aux cinq Ad- 
joints des Profeflcurs fondés par le Roi pour la demonftration 
6c Cours d’anatomie 6c de Chirurgie , à condition de faire 
chacun un cours. 

3°. y 00 liv. à l’Adjoint du Démonftrateur des Accouche- 
mens. 

4°. Que le furplus fera employé aux depenfes oui feront 
jugées néceflaires pour les progrès & l'avantage de la Chirur- 
gie , 6c principalement de l’Academie de Chirurgie. 

A l’égard des .revenus des biens légués aux Maîtres Chirur<é 
giens de Montpellier , le teftateur ordonne l’employ. 

i°. En 4000 liv. par an aux quatre Demonftrateurs en Chi- 
rurgie 6c Anatomie , 6c à leurs quatreAdjoints , y 00 liv. à char 
cun. 

2 0 . y 00 liv. à un Démonftrateur des accouchemens 6c à fon 
Adjoint, à condition de faire chacun un cours* 

3°. En dépenfes qui feront jugées néceflaires pour l’utilité 
6c progrès de la Chirurgie. 

Après cet expofé des difpofitions du teftamenr, il eft né- 
ceflaire dé faire d’abord une obfervation generale fur les prin- 
cipes de notre Jurifprudence par rapport aux teftamens , bien 
differens fur ce point de Pefprit des Loix Romaines. 

Par l’ancien Droit Romain , les Loix laiflbient aux Ci- 
toyens une liberté indefinie de difpofer de leurs biens, «ri qui- 
que depecuniâ fuâ legaffet , itajus ejlo. Il leur étoit permis d ex- 
hereder leurs enfans fans caufc » ou de les palier fous filence | 

Aij 


* 
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c’ctoit une fuite de la politique des Romains, qui regar dotent 
uu citoyeh comme le Maître abfolu, & pour ainfi dire om- 
me Roi de fa famille ; mais cet ancien droit fut modifié dans 
la fuite à mefure que les moeurs furent adoucies , parce qu’on 
reconnut par expérience qü’il n’arnvoit que trop îouvent que 
les teftateurs abufoient de la liberté ou plutôt de la licence 
que les Loix Romaines leur donnoient de difpofer arbitraire- 
ment de leurs biens. On imroduifit plufieurs tempetamens 
Contre la rigueur de l’ancien droir. 

Mais malgré les adouciflemens’ introduits par le droit nou- 
veau , il eft refté dans les Loix Romaines un grand nombre de 
difpofitions trop favorables à la liberté indéfinie des teftareurs. 
Nthtltam naturale ejî , difent- elles , quam ut fupremœ vo/utitatis 
liber : fitjîylus €r liettum quod iterum non redit ad arbitrium. En 
general l’efprit du droit Romain eft de favorifer les dernieres 
volontés , même au préjudice des héritiers préfomptifs. 

Le Droit François eft établi fut des principes tout diffe* 
sens , la fucceflion légitime eft beaucoup plus favorable que 
fa fucceftion teftamentaire. » Laüaifon que fait la naiflance, 
» dit un Auteur très-judicieux ¥ , entre les afeendans, les def- 
t'cendansôt les collateraux, étant la première que Dieu afor- 
»mée entre les hommes pour lesunir en focieté, &lcs atta- 
» cher par pn amour mutuel , chacun doitconfiderer dans le 
«choix d’un héritier les perfonnes envers qui Dieu l’engage 
•> par ce premier lien , plus qu’envers les autres , & ne les pas 
fo priver de fes biens fans des juftês catifes ; ainfi on peut dire 
» que les fucceflions légitimes ont tout enfemble la faveur de 
vl ordre naturel , qui appelle les plus proches parle droit du 
» fang , ôt par l’affeftation des biens aux familles-, & l’affec- 
« tion que leur doiveht ceux qui dHpôfem de leurs biens, 
■•'s’ils n’en font pas indignes , ou fi d’autres motifs taifonnables, 
•*> ne rendent juftes d’autres difpofitions. 

C’eft par une fuite de ce grand principe , que les Coutumes 
contiennent plufieurs difpofitions qui limitent la liberté iodé* 
■finie de difpofer , au préjudice des collateraux , même les plus 
■éloignés. Lé Droit François laifie aux teftateurs une liberté 
ïaifonnable de difpofer de leurs biens , fur-tout de ceux qu’ils 
ont acquis pat leur induftrie > mais leur volonté eft toujours 
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fubordonnce aux réglés de l'équité & de la jufttce , à Tauto- 
rite des Magiftrats qui peuvent anéantir ou modifier les dif* 
pofitiohs des teftateurs , lorfqu’ils reconnoiffent qu’elles font 
l’ouvrage de la fcdudion 8c dé la fuggeftion , quelles font 
caufccs par la haine ou par la colere , par la vanité ou par quel- 
que palïion , qui a porté un teftateur à dépouiller fes héritiers 
narurels.. 

Dans cette efpece , le teftateur n’avoit aucun motif raifon- 
nable poüf dépouiller la Dame IfTert fa focur de toure pro- 
priété', 8c fuivant l’expofc du Mémoire , il y a lieu de croire 
qu’il ne l’auroit point faix, s’il avoir fuivi fon inclination na- 
turelle , 6c s’il n’avoit été poufTé par une irifpiration étrangère. 

Suivant le meme Mémoire,on voit que comme le S c de La- 
peyronîe avoit donné dès fa jeuneftfe des efpérances de ce qu’il 
devoir être un jour, fa famille a facrifié fa fortune pour fon 
éducation , qu’elle avoit fait des depenfes très-confidérables- 
pour lui donner les meilleurs Maîtres, 6c pour l’entretenir à 
Paris pendant plufieurs années pour faire fes cours & pour fe 
perfeûionner dans fon art > que ces depenfes ont altéré la for- 
tune de fa famille , 8c porté préjudice à fes deux fœurs„ dont 
l’une a été obligée de prendre le parti de la Religion. C*étoir ■ 
une raifon pour ne pas dépouiller fes parens. 

On expofe aufli que la Dame IfTert avoit toujours été unie 
au fieur de Lapeyronie fon frere, par les liens de l’amitié, en- 
core plus que par ceux de fang , que dans plufieurs maladies 
confidérables furvenues audit fieur de Lapeyronnie , depuis 
qu’il. avoit fixé fon féjour à Paris, la Dame IfTert s’eft rendue 
auprès de lui , avec la Dame fa mere, qu’elle y a fait un très- 
long féjour jufqu’à fon entière convalescence j que ces deux 
Dames ont fait un féjour de fix ans pour mettre en valeur la 
Terre de Marigny , qui étoit totalement dégradée , 8c en aug- 
mentèrent ccnfidérablement le revenu ; que dans fes précé- 
dentes maladies , le fieur de Lapeytonie avoir difpofé de l’u- 
niverfalité de fa fuccefiion en faveur de la Damefa mere, 8c 
de la Dame IfTert , $près le décès de fa mere. 

Toutes ces circoriftanees 8c plufieurs autres qui font expli- 
quées dans le Mémoire , fon^ connoître que le 'fieur de La- 
peyronie ne pouvoir avoir àucun motif raifonnable pour dé- 
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pouiller fa focur de la propriété de fes biens ; on doit préfu- 
rner que ce n’éroit pas fou intention , & qu’il ne l’auroit pas 
fait , s’il avoir difpofé dans une pleine liberté d’efprit , & s’il 
n’avoir pas été obfedé par ceux qui étoient autour de lui. La 
lettre même du reftateur écrite le 6 Avril à la Dame fa foeur 
pour l’appeller auprès de lui , malgré l’obfedion ou il étoit , eft 
une preuve de fa tendreffe pour fa foeur , 2c que fon intention 
D ’étoit pas de la dépouiller de la propriété de les biens. 

Les obferyations qu’on vient de faire peuvent fournir unç 
préfpmption considérable de la fuggeftion du teftament ; mais 
li les autres faits énoncés dans le Mémoire peuvent être prou* 
vés, on peut dire qu’en y joignant les preuves qui réfultenc 
(des aéfces , la fuggeftion fie l’obfeflion feront pleinement prou- 
vées , fie que~çe fera un puilîant moyen pour attaquer le tefta- 
ment , indépendamment de ceux qu'on expliquera pj-après. 

On expofe que certaines perfonnes s’étoient introduites dans 
la çonfiatjce du fleur de Lapeyroniç depuis quelque-tems par 
les complajfançes qu’ils avoient eu pour lui fie pour d’autres 
perfonnes qui l'approchoient ; qu’aprçs avoir femé la diviflon 
jdans la famille du fleur de Lapcyronie ; ils l’avoient engagé 
â éloigner d’auprès de lui fes plus proches parens 3 qu’ils s’é- 
toient par ce moyen rendus maiftres de la maifon du fleur de 
Lapeyronie fie de fa confiance , qu’ils avoient redoublé leur 
attention auprès de fa perfonne , lors de fa derniere mala- 
die , qu’jls n’avolent laiflç entrer dans fon appartement quç 
ceux qui étoient dans leur confidence , que la porte a été re* 
jfufée à M. Saunier, de même qu’à plufieurs perfonnes de 
p onfideration alliées du fleur de Lapçyroniç. 

On ajoute que ces deux perfonnes appellet.ent auprès du 
Malade un^ autre Maître Chirurgien de Paris , Secrétaire de 
l’Académie de Çhiryrgie , qui çtoit auparavant brouillé aveç 
le défunt, fie dont ils ménagèrent le raccommodement , parce 
qu’il avoic de l’afcendant iur l’efprit du malade, fie que de 
concert avec quelques autres Chirurgiens , ils ont fabriqué 
.ou fuggeré le teftament dont il s’agit, fie celuj du u. Mars 
precedent ,* que ces trois perfonnes ont écarté d’auprès 
dp fieu; de Lapeyronie tous -ceux qui aurojent pu lui faire 
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Ses reptéfentatiuos > & qu’ils n’ont admis que cinq ou fix Maî- 
tres Chirurgiens tous légataires pat le remanient dont il s’agit» 
& que ceux qui s’étoient attribués uneautotité abfolue dans la 
maifon fit. fur les domeftiques pendant le cours delà maladie » 
en ont abufé pour fouftraire des effets confiderables» & pour 
s’emparer après le déccs & pendant l’inventaire d’un grand 
nombre d’autres. 

Si on rapporte h preuve en tout ou en partie des faits ci-def- 
fus énonces » deplulieurs autres qui font expliqués dans ce mé- 
moire , il en résultera une preuve évidente d’obfèflion de la 
perfonne du défunt, &'de la fuggeftion du teftament, Ort 
peut même obferver que des deux teftamens & des deux co- 
aiciles ci- deffus cités , il refaite un grand commencement 
de preuve de fuggeftion. 

Par rapport aux Maîtres Chirurgiens de Paris & de Mont- 
pellier, on voit que par le dernier teftament du 1 8 Avril , o» 
a rendu leur condition beaucoup plus avanrageufe , qu’elle 
n’étoit parle premier teftament du 1 r. Mars qu’il y a beaucoup 
plus de charges qui doivent être' exécutées après le décès » 
à la diminution du legs univerfel par ufufruit. 

Par le teftament du 1 1 Mars , on voit que la Dame Ilîert 
étoit affociée à l’exécution teftamentaire for plufieurs articles 
éffentiels j comme de la refHtution des dépôts , de la remifer 
des pièces à plufieursLegat'aires , du placement des fonds pro- 
venans de la vente des meubles. Dans le teftament du t8 Avril 
tous ces articles ont été changés ; l’Exccuteur teftamentaire a- 
fair exclure la Dame Ifferr, & s’eft fait nommer fcutpour l’e- 
xécution de ces differens points, dans la vue fans doute de f<r 
rendre encore plus le maître de difpofer des effets de la fuc- 
ceflion. 

Par le teftament da ri. Mars , il y avoir un legs de èînq ac- 
tions de la Compagnie des Indes en faveur do fleur Houftet 
par le codicile du 6 Avril , on fait ajouter à ce legs cinq autres- 
allions & une médaille d'or do Roi de Pruffe de valeur de 
plus de i yoo 1. enfin par le teftament du 1 8 Avril , outre les 
dix allions de la Compagnie des Indes & de la médaille dev 
du Roi de Pruffe, ie fleur Houftet fe fait donnes une penfioss 
Viagère de mille livres- 
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Le fieur Quefnet , Maître Chirurgien à Paris , parle tefta^ 
ment du 1 1 . Mat% étoit légataire de cinq actions de la Com- 
pagnie des Indes ôc d’une fomme de 3000 liv. qu’il devoit 
au fieur de Lapeyronie ; mais par le teftament du 1 8 Avril 
on a attaché à la place du Sectetaite de l’Académie de Chi- 
rurgie dont il étoit revêtu, une penfion de 3000 liv. par année 
qui ne devoit avoir court que du jour du décès de la Dame 
Iffert ; il y a apparence que le fieur Quefnet n’a pas été ratif- 
iait de ce retardement , puifqu’on voit par le coaicile fait le 
20 Avril, l’avant-veille du décès du teftateur, qu’il eft por- 
té que la jouiflance de ladite rente de 3000. aura fon cours 
du jour du décès du teftateur. 

Par le codicile du 6. Avril le teftateur avoit légué à la Da- 
me Iffert la propriété de dix marcs de vaifielle d’argenràfon 
choix , ôc toute .la porcelaine dont il n’avoit pas dilpofé, par 
le teftament du 1 8 Avril , on prive la Dame Iffert de la pro- 
priété de ces dix marcs, & à l’égard de la porcelaine , il n’en 
eft fait aucune mention ; elle avoit été fouftraite depuis le 
teftament du 1 1 Mars, il ne s’en eft trouvé aucune fors de 
l’inventairç. 

Il eft facile d’appercevoir par les changemens qui fe trou- 
vent dans les differentes difpofitions faites par le teftateur , 
qu’à mefure qu’il a été affoibli d’efprit 6c de corps par la du- 
rée de la maladie , on a extorqué de lui quelque chofe de nou- 
veau , toujours qu défavantage de l’héritiere du fang , & que 
ceux qu’on dit être les auteurs du teftament , ont ahufé de l’eS 
rat du teftateur pour faire augmenter leurs legs. 

Pour déterminer le teftateur à faire les difpofitions extraor- 
dinaires (qui font dans le teftament , on l’a attaqué par Ton foi-, 
ble ; tout le monde fqaît que le. Teftateqr -avoit .un zèle ex- 
ceflSf pour la gloire de fon Art dans lequel il étoit parvenu, 
à la première place par fon mérite ôc par fes talens. 

- Cezele louable en foi , étoit outré dans le teftateur (on‘ 
peut dire fansoffenfer , fa mémoire | que c’étoit fapaljon domi-, 
nante i perforée n’ignore les contçftarions qui Refont élevées’ 
dans ces derniers teXns entre les.Mqîtres Chimrgiéns ôc la Fa : a 
çulté de Medecine -, les Chirurgiens voulojènt s’affranchir de. 
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la Xubordination qu'ils regardoient aufli bien que le Teftateuf 
comme une fervitude infuportable , leTeftateur en avoir fait 
la propre affaire > il l’avoit foutcnue , foit au nom de la Com- 
munauté , foit en fon propre nom ; il l’avoit follicitée ôc ap- 
puyée de tout fon crédit , il croyoit déjà toucher au point de la 
perfeâion de fon ouvrage, il a voulu mettre les Chirurgiens 
en état de le confommer aptès fon décès. 

Tout ce que le Heur de Lapeyronie a fait dans ce fameux 
procès ,eft connu de tout le monde, les faits font publics; 
on peut afTuret avec une efpece de certitude que le defir ex- 
cefnf qu’avoit le Tçflateur défaire triompher la Chirurgie, 
on peut ajouter même fon animofité contre les Médecins, 
ont été les motifs dont on s’eft fervi pour déterminer fes dif- 
pofitions. Si le fleur de Lapeyronie n’avoit pas été affoibli par 
la maladie, s’il avoit furvêcu à fonteflament, il eft vraifembla- 
ble que la réflexion auroit détruit dans fonefprit, les préjuges 
que la pafltonou des infpirations étrangères y avoient mis. 

Si après les reflexions qu’on vient de faire fur les preu- 
ves évidentes de fuggeftion qui réfultent de differentes cir- 
conftances, & furlesmorifs de la difpofïtion, on examine la 
qualité des perfonnes fur qui tombe la libéralité du Teftateur, 
le teftamenr ne peut fc foutenir. 

Entre les difpofitions qui font faites au préjudice des hé- 
ritiers du fang , celles qui font faites en faveur des Commu- 
nautés ôedes gens de Main-morte > font les moins favorables. 
Il eft de l'intérêt de la Société, que lès familles fe foutien- 
nenr^ & leur confervation dépend fingulierement delà fa- 
veur qui eft due aux fuccefflons légitimes. D’ailleurs les gens 
•de Maip-morte font par la Loi de l’Etat incapables de pof- 
feder des immeubles , c’eft pour les difpenfer de cetre inca- 
paciré, & pour rendre même leurs acquifitions plus difficiles, 
que le Roi exige le droit d’amorriffement : l’Etat a intérêt que 
les biens demeurent dans le commerce , qu’ils ne paflent pas 
à des Communautés qui font exemptes dune partie des char- 
ges publiques. 

C’eû par ces mêmes confldérations , que quoique les Com- 
munautés légitimement établies , foient capables de recevoir 
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des libéralité-, par teftament ou par donnarion Iorfqu’elles 
y font fpécialement autorifées, cependant la Juftice ne con- 
firme ces fortes de difpofitions qu’avec beaucoup de ciN 
confpeûion. Suivant la Jurifprudence univerfellement éta- 
blie) on rejetre abfolument Jes difpofitions faites à titre uni- 
vcrfel en faveur des Communautés ; on toléré les difpofitions 
particuiieres , mais .elles font anéanties ou modifiées lors- 
qu'elles font exceflive6 on indifcretcs. 

Les Communautés ne peuvent former on corps dans l'Etat 
qu’autant qu’elles font reconnues par l’autorité publique» mais 
il ne fuflît pas qu’une Communauté forme un corps légitime 
dans l’Etat , pour pouvoir recevoir par donation ou par refta- 
ment , il faut qu’elle foit autorifée nommément par une d#> 
pofition exprefle ; ainfi lorfque le Roi juge à propos d’accor- 
der cette capacité à un corps nouvellement établi , on ne man- 
que jamais d’inferer dans les Lettres Patentes d’établifFemcnt 
uneclaufe qui lui donne la faculté de recevoir & accepter tous dons, 
legs , fondations & libéralités qui pourront être faites à fon profit 
sir en fa faveur. 

Les Maîtres Chirurgiens n’onr par les titres de leur éra- 
bliffement aucune permiflion de recevoir des dônS fie legs 
ou autres libéralités ; ce corps n’e(t fujet à d’autres charge* 
qu a celles de fa Communauté: ceux qui font prépofes à l’ad- 
mimftration des affaires communes font autorifés à exiger des 
contributions des membres du corps ou des Récipiendaires 
pour furvenir aux charges de la Communauté , mais ils n’ont 
ni titre ni prétexte pour recueillir des dons & des legs. 

Il y a plus, ce n’eft pas fur la Communauté des Maîtres Chi- 
rurgiens de Paris, que tombe la libéraliré du (leur de Lapey- 
ronie, au contraire pat fon teftament il invoque la protection 
& l'autorité des Miniftres les plus puiffans pour empêcher 
qu’en aucun tems, les revenus abondans des biens qu’il laiffe 
ne foient employés aux befoins,foit généraux , foit particulier* 
de la Communauté de6 Maîtres Chirurgiens. C’eft en faveur 
de l’Académie de Chirurgie feule qu’il a fait des fonda- 
tions fi exhorbitantes , & ce font principalement les Aca- 
défnipiens qui la compofent qui doivent profiter de fçs libe: 

t atc ft/, 
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Or PAcadémie de Chirurgie ne peut être confiderée com- 
me un corps dans l’Etat , elle n’a poinrété autorifée par des 
Lettres patentes enregiftrécs en la Cour j elle eft formée par 
un certain nombre de Chirurgiens habiles qui s’aflemblent par 
la rolérence du Roi & des Magiftrats, pour fc perfectionner 
dans leur art par la communication réciproque de leurs expé- 
riences > c’eft une focieté qui peut s’évanouir à tout inftant» 
cette focieté n’a point de capacité civile pour former un corp9 
encore moins pour recevoir de dons ou entre-vifs ou par tef- 
tamenr. 

Quand on fuppoferoit que l’Académie de Chirurgie feroit 
capable de recevoir des dons ôc legs , les difpofitions conte- 
nues dans le teftament du fleur de Lapeyroriie ne fçauroient 
fubfifter: les Communautés, même celles qui font les plus fa- 
vorables, font incapables de recevoir des difpofitions univer- 
fclles,ainfi qu’on la obfcrvé ci-dcflus>la Jurifprudence eft conf> 
tante fur ce point , comme il eft facile de l’établir par . une fou- 
le d’ Arrêts auciens & nouveaux. 

Henris * rapporte difterens Arrêts qui ont jugé des Commuy * 2 - P wc *' 

n.autés incapables de recevoir des intitulions à titre univerfel, l7 ‘ 
un entre autres du Parlement de Paris du 2$ Mai 1 qui 
réduit à 1200.0 livres un legs univerfel des immeubles du 
teftateur', rachetable par les heritiers pour 60000 livres fait 
au profit desjefuites de la Province de Champagne, pour la 
fondation d’un College dans la Ville de Toul. *11 eft rap- 

L’Arrêt du 19 Février i<5pi. appelle l’ Arrêt de Vaugef- P°né an 
main,* déclare nul un legs univerfel fait au profit des Reli- v >U j TU * > f c * 
gieufes du Saint Sacrement delà rue Caffette» Dans cette ef- u iancCi> * . 
peee l’héritier collatéral qui attaquoit le teftament , avoit reçu,, 
delà Teftatrice de fon vivant , une fomme conlidéruble : 
cet Arrêt eft rendu fur les conclufions de M. le Chancelier y 
pour lors. Avocat Général , qui établir la même maxime au 
fujet de l’incapacité des Communautés» on trouve dans les 
Livres une multitude d’Arxêts dans la même efpece. 

Le Parlement de Bordeaux rendit le 18 Février 1715. un 
Arrêt célébré au fujet d’un teftament fait en faveur de deux 
Hôpitaux de la Ville d’Acqs dans lequel le Teftateur n’avoic 
hifféqu’un legs modique àfes héritiers préfomptifs.L’Arrêt n’ad- 
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jugea aux deux Hôpitaux que le quart des biens du Teftateur,’ 
ÔC ordonna que la fucceflion feroit partagée également entre les 
héritiers naturels. Telle eft la Jurifprudence de ce Parlement. 

Maisl’Arrêt rendu en 1736. à l’égard desFreres de la Cha- 
rité , fuffiroit pour faire connoître que la Jurifprudence ne 
peut être regardée comme problématique fur la queftiondont 
il s’agir. Le fteur de Villers avoir inftitué les Freres de la Cha- 
rité fes Légataires univerfels , ,à la charge d’établir un Hôpital 
dans fa Terré duMefnil pour les pauvres de plufieurs Paroif- 
fes, ôc d’entretenir un Maiflre d’Ecole dans l’une de ces Pa-' 
roifles. Rien n’étoit plus favorable que cet ctablifTement qui 
avoit uniquement les pauvres pour objet > cependant le tefta- 
ment futcontefté par des héritiers collateraux ôc éloignés, & 
par l’Arrêt dont il s’agit , la difpofirion du Teftateur fut rédui- 
te à 80000 liv. qui étoit beaucoup au deflous de là moitié des 
biens qui compofoient le legs univerfel. 

Les Maiftres Chirurgiens oppoferoient inutilement, que les 
difpofitions contenues dans lereftamenr du fieur de Lapey- 
ronie , ne tournent pas au profit de leur Communauté, ni des 
Particuliers qui la compofent, qu’elles ont le bien public pour 
objet, qu’elles tendent au progrès de l’Art de la Chirurgie, 
fi néceflaire pour la confervation delafanté: quand les fon- 
dations du fieur de Lapeyronie auroienc toutes cet objet, ce 
qui n’eft point, ainfi qu’on le fera voir ci-après , elles ne pour- 
roient entrer en comparaifon avec les dipfofitions faites uni- 
quement en faveur des Hôpitaux , d.es pauvres Ôc des mala- 
des , ôc néanmoins les Arrêts ont jugé que les heritiers du fang 
font encore plus favorables. 

Si après les obfervations qu’on viem de faire fur la qualité 
de ceux en faveur de qui les difpofirions onr été faites, on 
pafle à l’examen des difpofitions en elles-mcmes , il eft aifé 
de reconnoître qu’elles n’ont qu’une apparence de bien pu- 
blic , mais qu’elles ne font ni utiles ni folides. 

Lç Teftateur deftine d’abord une fomme de yoo liv. à un 
prix annuel qui doit être diftribué par l’Académie de Chirur- 
gie î il légué fa Bibliothèque aux Maiftres Chirurgiens de Pa- 
ris, avec un fonds de y 00 liv. de rente pour l’augmenter ou 
pour payer les gages d’un. Bibliothequaire ; ces fondations 
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pouvoient être dignes du fieur de Lapeyronie 6c de la placé 
qu’il occupoit; elles répondoient au zele qu’il avoit toujours, 
témoigne pour les progrès de fon Art» fi le Teftateur s’en étoit 
tenu là , il auroit bien mérité de fes Confrères ôt du public» ÔC 
6 c il auroit fait allez pour fa gloire. 

Mais le T eftateur eft allé bien au-delà ; il augmente les ga- 
ges des Démonftrateurs Royaux; il en érige de nouveaux de 
fon autorité ; il ordonne la conftru&ion d’un Emphiteâtre à 
Montpellier fur le terrain de fa maifon paternelle ; 6c lorfque 
le Teftateur ne trouve plus d’emploi pour|les revenus de la. 
fucceftion » il donne le furplus aux Maiftres Chirurgiens de 
Paris ôc de Montpellier, fans défigner aucun emploi ; mais ; 
feulement avec cette deftination vague 6c indéterminée, en 
dépenfes pour l'utilité & les progrès de la Chirurgie & de (Acadè - 
mie Royale de Chirurgie. 

Si l’efptit du Teftateur avoit été dans fon afliete naturelle , 

«’il n’ayoit pas été pouffé par des impreflions étrangères , il au- 
roit reconnu l’inutilité de la plupart des étabüffemens ordon- 
nés par fon Teftament ; il ne fe feroit pas mis en peine d’aug- 
menter les appointemens des Profeffeurs 6c des Démonftra- 
teurs Royaux , 6c d’en ériger des nouveaux. Par les Lettres 
Patentes du mois de Septembre 1724. le Roi avoit établi le 
nombre de Démonflrateurs qu’il avoit jugé fuffifant pour les 
différentes parties de la Chirurgie ; le Teftateur ne pouvoir 
mieux faire que de s’en rapporter à Sa Majefté pour en établir 
de nouveaux, fi elle les jugeoit ncceffaires. 

A l’égard du fonds qu’il n’a aucune deftination. certaine , la 
difpofition eft évidemment nulle , indépendamment de tous 
les moyens qui ont été expofés ci-deffus. C’eft un principe 
certain en droit, que les inftitutions 6c les legs faits incertis 
perfonis , font nuis , parce qü’on ne fçait pas fur qui doit tom- 
ber la libéralité du Teftateur. La Communauté des Maiftres 
Chirurgiens eft à la vérité un Corps certain , mais ce n’eft 
point cette Communauté qui eft l’objet de la difpofition. 

L’emploi doit être- fait fuivant qu’il eft preferit par le tefta- # j ourna j 
ment ; toutes les fois que l’emploi eft incertain , le legs eft j es Auc j jj v# 
cenfé fait i incertis perfonis. ^ 1. tit. 5. ch, 

CJ’eft ce qui a été jugé par un. Arrêt du 8 Avril 1647. * 14. 


Digitized by CjOOQle 


*4 

Dan&i'efpece decet Arrêt , le Teftatèur après avoir fait pîu- 
fieurs legs pieux , avoir donné une fomme pour faire des mif- 
fions dans trente Diocèfes au-delà de trente lieues de Paris» 
les heritiers contefterent la validité du legs , à c?ufe de l’in- 
certitude de l’emploi» ils ajoutoiem que le T eftateur avoit 
épuifé fa fucceflion par des legs pieux , 6c ne leur avoit laiffé 
qu’une petite portion de fon bien ; le legs fut déclaré nul 6c 
adjugé aux heritiers» on le regarda comme fait incertis perJonis f 
parce que l’emploi enétoit incertain, 6c qu’on ne yoyoit pas 
fur qui devoit tomber la difpolrtion. 

La difpofttion du fleur de Lapeyronie eft encore hien plus 
extraordinaire;»! ne s’efl pas contenté d epuifer fa fucceffion par 
des érablifTemens fuperflus , à donner des gages à des Profet 
feurs 6c à des Démonflrateurs , une penfion exhorbitante de 
3000 liv. à perpétuité au Secrétaire de, l’Académie de Chi- 
rurgie 6c pour d’autres difpofitions inutiles» lorfqu’il n’a plus 
trouvé d’emploi , il légué le furplus de fes biens , avec cette 
deflinarion vague , pour futilité & le progrès de la Chirurgie. 

D’ailleurs le Teftateur , fuivant fa maniejre de penfer, re- 
gardoit comme un moyen efficace pour le progrès de la Chi- 
rurgie , de l'affranchir de la fubordination où elle avoit été 
jufqu’alors à l’égard de la Faculté de Médecine » ç’étoit un 
deflein qu’il avoit formé 6c qu’il a fuîvi avec paflioo » il vouloit 
ériger la Communauté des Chirurgiens en une efpece de cin- 
quième Faculté indépendante , c’étoit un deflein connu de 
tout le monde, 6c que le Teftateur n’a que trop manifeflé; 
ces richefles abondantes , cette portion de la fucceflion > 
dont le Teftateur même n’a pu trouver l’emploi , ne peut fer* 
vit qu’à entretenir la diflenflon qui s’eft élevée dans les der- 
niers tems, entre les Maiftres Chirurgiens 6c la Faculté de 
Médecine , qui trouble le bon ordre ôc ne peut être que pré- 
judiciable au progrès de 1 a Chirurgie 6c à la confervaiioa de 
la fanté des Citoyens. 

On peut faire une obfervation particulire fur la Terre de 
Marigny , que le Teftateur légué dès à prefent par fon tefta- 
ment aux Maiftres Chirurgiens i c’eft une terre en Juftice d’une 
valeur confldérable , qui eft compofce de plufieurs fiefs» c'eft 
pour la première fois qu’on auroic vû une terre de cette efpe- 
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ce poflTedée par une Communauté de Chirurgiens » d’ailleurs 
la dépenfe qu’il conviendroit de faire pour en aflurer la pof- 
feflion à cette Communauté , foit pour ramortiffement , l’in- 
demnité ôc autres frais qu’il conviendroit de faire , abforbe- 
roient la valeur de la terre ; cette circonftance 6c la vanité de 
ce legs eft une raifon de plus pour en faire prononcer la nullité. 

Les établiffemens que le Teftateur a voulu faire à Mont- 
pellier font également inutiles pour le progrès de la Chirur- 
gie » il ordonne la conftru&ion d’un Emphitcâtre fur le ter- 
rain de fa niaifon, il y deftine une fomme de iooooo liv. afin 
qu’il puifle égaler celui de Saint Côme par la magnificence , 
& furpafler celui des Ecoles de Médecine de Montpellier , 
fondé par-nos Rois. ' 

Le Teftateur augmente les gages des Démonftrateursjcom- 
me il a fait à Paris , il en crée de nouveaux de fa propre au- 
torité) fans la permiftion du Roi) qu’il n’a p^s cru néceflaire , 
6c après ces emplois il defline le furplus } de même qu’à l’é- 
gard du legs fait aux Chirurgiens de Paris, aux dêpenjes qui 
feront jugées nccejf aires pour î utilité & les progrès de la Chirurgie . 
Cette deftination vague ne peut être d’aucune utilité pour le 
public, elle ne peut fervir qu’à exciter entre les Chirurgieus 
6c les Médecins de Montpellier , qui vivent en paix , les mê- 
mes difputcs qu’on a fufcité entre les Médecins ôc les Chir 
rurgiens de Paris. 

Les réflexions qu’on vient de faire déterminent à penfer 
que le teftament du fleur de Lapeyronie ne fçauroit fubfifter; 
les preuves de fuggeftion qu’on rapporte ) les motifs du Tef- 
tateur qui ne font que trop connuS)|l’incapaciré desLégataires, 
l’excès énorme des difpofitionS) l’incertitude de l’emploi d’une 
grande partie du legs, 6c routes les autres circonftances énon- 
cées dans le Mémoire ) doivent faire prononcer la nullité de 
cet a&e. 

Délibéré à Paris ce 24 Février 1 748. Signé de MM. Pageau, 
Pothouin , Moufle , d’HericourT) E.steve , Paillet 
des Brunieres , Gillet, de Laverdy , Beviere , Auvray, 
Simon de Mosar. 


De l’Imprimerie de la Veuve Knapen, au bas du Pont 

Saint Michel. 1748. 
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